
Physionomie :  

Haut-marais pluristatrifiés comprenant une strate herbacée et arbustive relativement ouvertes et une 
strate bryophytique très recouvrante. Le cortège floristique est paucispécifique, marqué par une strate 
herbacée d'hémicryptophytes (Drosera rotundifolia, Vaccinum oxycoccos, Molinia caerulea, Eriophorum 
vaginatum) et par une strate chaméphytique dominée par des Ericacées (Erica tetralix, Calluna vulgaris…). 
La strate bryophytique est souvent continue et épaisse, formant des tapis ou des buttes de sphaignes 
(Sphagnum rubellum, Sphagnum magellanicum, Sphagnum papillosum). Végétation à floraison s'étalant de 
la fin du printemps à la fin de l'été. Végétation occupant rarement de vastes étendues au sein des sys-
tèmes tourbeux. Banquettes et buttes de sphaignes à strates chaméphytique et herbacée peu denses. 
 

Cortège végétal indicateur :  

Erica tetralix, Vaccinium oxycoccos, Drosera rotundifolia, Eriophorum vaginatum, Narthecium ossi-
fragum, Sphagnum auriculatum, Sphagnum magellanicum, Sphagnum papillosum, Sphagnum capillifo-
lium, Polytrictum strictum, Eriophorum angustifolium, Calluna vulgaris, Molinia caerulea subsp. caerulea, 
Sphagnum fallax  
 

Conditions stationnelles :  

Hauts-marais hygrophiles, héliophiles, acidiphiles, oligotrophiles, colonisant les parties hautes des sys-
tèmes tourbeux actifs, sur des tourbes épaisses. Végétations nécessitant une haute humidité atmosphé-
rique et une alimentation par des eaux très faiblement minéralisées de la nappe superficielle affleurante 
ou par les pluies (la tourbière est alors dite ombrotrophe). Le sol est engorgé en permanence, organique, 
avec une tourbe essentiellement blonde en surface, constituée majoritairement de sphaignes mortes mais 
non décomposées, formant ainsi des microbuttes. L’étude des sphaignes est un élément déterminant de la 
caractérisation des tourbières. 
 

Risques de confusion :  

 Avec les bas-marais acidiphiles (Caricion fuscae), où les sphaignes ne forment pas de buttes et qui sont 
généralement riches en petites cypéracées (Carex echinata, Carex canescens, Carex nigra).  

 Avec la végétation des landes tourbeuses de l'Ericion tetralicis marquées par une strate bryophytique 
moins hygrophile et par l'arrivée d'espèces tolérantes à l'assèchement et à la minéralisation (Molinia 
caerulea, Juncus squarrosus…)  

Haut-marais turfigènes atlantiques 

Alliance de l’Oxycocco palustris - Ericion tetralicis  

C.B. : 51.11 EUNIS : D1.11 
EUR28 : 7110* 

Acidité du sol 
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Hauteur de végétation 
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Erica tetralix 

Drosera rotundifolia 
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Sphagnum magellanicum 
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Eriophorum vaginatum 
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Narthecium ossifragum 



Répartition géographique : 

Végétation typique de l’Europe occidentale dont la réparti-
tion française se limite aux domaines atlantique et suba-
tlantique, jusqu’aux façades ouest des montagnes hercy-
niennes (Massif Central, Vosges). Présente dans le bassin 
Seine-Normandie dans le Morvan, les Ardennes, les Yve-
lines, l’Aisne, l’Oise, la Seine-Maritime, l’Orne et la 
Manche. Présence à confirmer en région Centre, dans le 
Calvados et en Meuse. Absent ailleurs. 
 

Intérêt écologique et patrimonial : 
Végétation à écologie très spécialisée de grande valeur 
patrimoniale, indicatrice de milieux naturels encore pré-
servés de l’activité humaine et très sensible aux dégrada-
tions du milieu. Elle présente un intérêt fonctionnel et éco-
logique majeur pour la faune et la flore remarquables des 
systèmes tourbeux (Erica tetralix, Vaccinium oxycoccos, 
Drosera rotundifolia, Eriophorium angustifolium, Eriopho-
rium vaginatum, Andromeda polifolia, Sphagnum magella-
nicum, Sphagnum papillosum, Sphagnum fallax...). Habitat 
d’intérêt européen prioritaire ou seulement communau-
taire, si il est dégradé mais susceptible d’être restauré.  
 

Dynamique et végétations de contact : 
Végétation dérivant de bas-marais acides du Caricion 
fuscae ou de tourbières de transition du Caricion lasiocar-
pae par densification et bombement du tapis de 
sphaignes qui se forme au dessus de la nappe d'eau et 
acidifie le milieu. L’atterrissement naturel des hauts-
marais conduit vers les landes tourbeuses (Ericion tetrali-
cis) qui sont susceptibles d'évoluer ensuite vers des landes 
humides (Ulici minoris - Ericenion ciliaris) ou de se boiser 
en saulaies marécageuses (Salicion cinereae) puis en aul-
naies tourbeuses (Sphagno - Alnion glutinosae). Le drai-
nage de ces milieux conduit généralement à des prairies 
humides oligotrophiles acidiphiles (Juncion acutiflori) et 
le surpâturage à des pelouses hygroclines (Nardo strictae 

- Juncion squarrosi). Au sein des haut-marais, les dépres-
sions et les cuvettes (gouilles) peuvent être colonisées 
par des végétations pionnières du Rhynchosporion albae, 
des végétations aquatiques oligotrophes (Potamion poly-
gonifolii, Utricularietea intermedio - minoris) ou des ga-
zons amphibies vivaces (Elodo palustris - Sparganion). 
albae, des végétations aquatiques oligotrophes 
(Potamion polygonifolii, Utricularietea intermedio - mino-
ris) ou des gazons amphibies vivaces (Elodo palustris - 
Sparganion).  

Menaces / Gestion:  
Végétation principalement menacée par : 

 le drainage  des zones humides ; 

 l'eutrophisation des milieux par pollution des 
eaux de la nappe ; 

 les plantations et reboisements forestiers ; 

 l'abandon des pratiques pastorales conduisant à 
la fermeture des milieux. 

 
La préservation de ces végétations et de sa mo-
saïque ne peut être envisagée que dans le cadre 
d'un maintien ou d'une restauration globale de la 
qualité, la circulation et le niveau des eaux baignant 
le milieu. On veillera notamment à limiter au maxi-
mum les intrants. Les aménagements visant à modi-
fier le bon fonctionnement hydrique (drainage, éco-
buage) sont également à proscrire. Le maintien de 
cette végétation passe souvent par une fauche ex-
portatrice ou un pâturage extensif. Enfin, la restau-
ration de ces milieux ne peut être envisagée que 
par débroussaillage ou étrépage très local de zones 
potentiellement favorables. 

Répartition du syntaxon dans le bassin Seine-Normandie 



Déclinaisons connues dans le bassin Seine-Normandie : 
 

 Erico tetralicis - Sphagnetum magellanici (Osvald 1923) J.J. Moore ex Thébaud 2011 

Végétation des secteurs et stades jeunes mésohygrophiles et turfigènes des tourbières hautes acidiphiles ombrophiles nord-atlantique.  
Présent en Pic, Bourg, CA, IdFet BN. Possible en Cen. Disparu en HN.  
CB: 51.11 ; Eur28: 7110* ; EUNIS : D1.111 
Pour plus d'informations:  
FRANÇOIS, PREY et al., 2012. - Guide des végétations des zones humides de Picardie. p. 248 
Thébaud G., 2011. Contribution au prodrome des végétations de France : les Oxycocco palustris - Sphagnetea magellanici Braun-Blanq. 
& Tüxen ex V. Westh., Dijk, Passchier & Sissingh 1946 (tourbières acides eurosibériennes), J. Bot. Soc. Bot. France, 56 : 69-97. p 78 Fiche 
48-01 
 

 Erico tetralicis - Sphagnetum rubelli (Allorge 1926) Lemée ex Thébaud 2011 

Formations turfigènes mésohygrophiles à mésophiles, ombrominérotrophiles à ombrotrophiles, au sein de tourbières de pentes ou dans 
des landes tourbeuses.  
Présent en Bourg, IdFet BN. Pas d'information ou peu probable en Cen. Absent en Pic, HN et CA. 
CB: 51.11 ; Eur28: 7110* ; EUNIS : D1.111 
Pour plus d'informations:  
Thébaud G., 2011. Contribution au prodrome des végétations de France : les Oxycocco palustris - Sphagnetea magellanici Braun-Blanq. 
& Tüxen ex V. Westh., Dijk, Passchier & Sissingh 1946 (tourbières acides eurosibériennes), J. Bot. Soc. Bot. France, 56 : 69-97. p 79 Fiche 
48-02 
 

 Sphagno subnitentis-Narthecietum ossifragi Touffet ex Clément & Touffet 1980 nom. mut. propos. in Thébaud 2011 

Végétation des dépressions et des pentes humides des tourbières, soumises à un suintement lent mais constant (sources, ruisselets). 
Egalement sur la tourbe nue humide. Sols tourbeux à gley ou pseudogley.  
Présent en BN. Possible en Cen. Absent en Pic, HN, Bourg, CA et  IdF. 
CB: 51.11 ; Eur28: 7110* ; EUNIS : D1.111 
Pour plus d'informations:  
Thébaud G., 2011. Contribution au prodrome des végétations de France : les Oxycocco palustris - Sphagnetea magellanici Braun-Blanq. 
& Tüxen ex V. Westh., Dijk, Passchier & Sissingh 1946 (tourbières acides eurosibériennes), J. Bot. Soc. Bot. France, 56 : 69-97. p 80 Fiche 
48-03 
 

 Narthecio ossifragi-Sphagnetum auriculati Lieurade & Thomassin in Thébaud 2011 

Végétation ombrominérotrophile des dépressions inondées en permanence, au sein de tourbières bombées.  
Présent en BN. Possible en Pic. Absent en HN, Bourg, Cen, CA et  IdF. 
CB: 31.1, 51.11, 51.2 ; Eur28: 7110*, 7120 ; EUNIS : F4.1, D1.111, D.121. 
Pour plus d'informations:  
Thébaud G., 2011. Contribution au prodrome des végétations de France : les Oxycocco palustris - Sphagnetea magellanici Braun-Blanq. 
& Tüxen ex V. Westh., Dijk, Passchier & Sissingh 1946 (tourbières acides eurosibériennes), J. Bot. Soc. Bot. France, 56 : 69-97. p 80 Fiche 
48-03 


